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AVANT -PROPOS 

"Le choc triple en cinétique chimique, c'est-à-dire la ren­
contre, au même instant et en un même point de l'espace, de 
trois particules est un événement exceptionnel. A l'instar de 
ce choc triple, la rencontre aujourd'hui dans cette saUe de 
trois milieux différents : les universitaires, les industriels et 
les pouvoirs publics, constitue également un événement ex­
ceptionnel. Si tous trois viennent discuter ensemble de coUa­
boration possible entre la recherche universitaire et la 
recherche industrieUe, alors l'événement est important .. En 
effet, la recherche, qu'eUe soit universaire ou industrieUe, 
est une composante majeure du développement économique et 
représente certainement l'un des rares moyens de sortir de la 
crise. S'unir dans nos efforts de recherche devrait permettre 
de mieux en sortir". 

J'ai eu le plaisir d'accuefllir par ces paroles de bienvenue les 
quelque deux cents participants au colloque sur le thème: "La re­
cherche universitaire et industrie11.e: une collaboration possible" 
organisé par la section de Bruxelles de la Société Chimique de 
Belgique en février 1983 à l'Université Libre de Bruxelles. 

Lors de cette iJUrnée d'information, de réflexion et de 
rencontre les questions suivantes ont été abordées: 

* La coUaboration entre la recherche universitaire et in­
dustrieUe est-eUe un mythe ou une réalité ? 

* Faut-il promouvoir cette coUaboration, et jusqu'où 
peut-on aUer en préservant la spécificité de chacun ? 

* Cette coUaboration constitue-t-eUe le dernier recours de 
la recherche universitaire face à la détérioration du 
soutien gouvernemental et d'autres pouvoirs publics, 
particulièrement accentuée ces dernières années ? 

* Cette coUaboration constitue-t-eUe un recours de la 
recherche industrieUe face à la crise économique ? 

* Comment réduire les clivages pour que la recherche 
scientifique, moteur du développement économique, tire 
le meiUeur parti du soutien public et privé ? 

* La plupart des universités belges ont créé des structures 
d'accueil à la disposition des entreprises, constituant 
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10 AVANT-PROPOS 

ainsI la charnière de cette collaboratIOn. Cette même 
charnière existe-t--elle dans les entreprises et dans la 
mentalité de ses dirigeants? 

* Existe-t-il en Belgique, au niveau national ou régional, 
des organismes publics ou privés à la charnière de cette 
collaboration ? 

Ce colloque a rassemblé septante professeurs et chercheurs 
venus de la plupart des institutions universitaires et centres de 
recherches et des représentants de trente-cinq industries et fédé­
rations professionnelles ainsi que d'une quinzaine de ministères na­
tionaux, régionaux et institutions parastatales. Vingt-cinq orateurs 
se sont partagé les huit heures d'exposés réparties en trois ses­
sions : les aspects universitaires, les aspects industriels, les 
pouvoirs publics. li s'en est suivi un débat général, et des con­
clusions furent tirées par le Professeur Hasquin. 

L'engouement et l'intérêt qu'a suscités le sujet traité, m'ont 
très rapidement convaincu de laisser une trace écrite de cette 
rencontre univeISité-industIie-pouvaiI's publics. li est toutefois 
apparu qu'une partie seulement des mille et une facettes de cette 
collaboration * a été discutée lors de cette jJumée dont les textes 
ne représentent que la mo,itié de cet ouvrage. Nous avons, dès lors, 
tenté de combler ces lacunes par divers articles supplémentaires. 

Ainsi Mme Vekemans et MM stenmans et Oelcroix, présidents 
des sessions lors du colloque, ont bien voulu exprimer leur point de 
vue par écrit. 

L'aspect industriel a été complété par deux articles de fond 
sur la recherche appliquée par les Ors Lejeune et Wulfert, chacun 
des auteurs a dégagé le point de vue prospectif de cette recherche 
en mettant en exergue le "must" de cette collaboration. 

* VOIr par exemple: 
- "De l'innovatIOn technologique à la productIOn industrIelle". 

Colloque inter-unIversitaIre tenu à NIvelles en mai 1980 et 
dont les actes sont pubhés dans les "Cahiers de Sociologie 
et d'économie régionale". Critique régIonale. EditIOns de 
l'UniversIté de Bruxelles. 

- "Chercheurs et chefs d'entreprise : comment mieux réUSSIr 
ensemble". Colloque organisé à Paris en 1982 par l'Asso­
cIation des AncIens Elèves de l'Ecole Nationale SupérIeure 
de ChImIe de Paris. Compte rendu pubIJé dans "InformatIOns 
ChImIe" extrait du nO 230, octobre 1982. 
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AVANT-PROPOS 11 

La Belgique, avec ses deux communautés nationales et ses 
trois régions, avec la recherche fondamentale sous la respon­
sabilité du gouvernement national et la recherche appliquée sous la 
tutelle des gouvernements régionaux, constitue une entité politique 
complexe à l'image de l'Europe. Nous avons, dès lors, complété 
l'.information et élargi le débat pour lui donner cette dimension 
européenne. Le Professeur Fasella ainsi que MM Bellem.in et 
Lannoy, hauts-fonctionnaires à la "Commission des Communautés 
Européennes" ont développé le point de vue européen de ce tri­
angle Université-lhdust:de-Pouvoirs publics. 

Enf.in, nous avons voulu aussi être pragmatique et considérer 
ce livre comme un ouill de travail, en .incluant, en annexe, un code 
de déontologie et quelques contrats types que nous devons au 
Professeur R. Win and. 

Je souhaite que cette confrontation d'opinions, d'idées, de 
suggestions et de solutions pratiques de cette trentaine d'ém.inents 
représentants des milieux universitaires, .industriels, adm.inistratifs, 
politiques, régionaux, nationaux et européens constitue une source 
d'.inspiration uille à tous ceux qui veulent sortir de la cIise actuel­
le par cette collaboration. 

Ce livre est une oeuvre commune et j'adresse mes plus vifs 
remerciements à tous les auteurs pour leur contribution. Je 
remercie en particulier Mme J. Vekemans et M M. A. Stenmans, Cl. 
Oelcroix et A. Weerens qui ont soutenu et encouragé mon action. 
Je suis reconnaissant envers le Prof. I. Prigogine d'avoir bien 
voulu préfacer cet ouvrage. 

Sans l'aide financière du Ministère de l'Education nationale 
et du Ministère de la Santé publique et de la famille, ce livre 
n'aurait pas été édité. Je leur exprime toute ma gratitude pour 
l'octroi d'un subside à cette publication. 

Bruxelles 
le 3 décembre 1984 Robert FUKS 
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PREFACE 

La publication de ces textes met le lecteur devant un problè­
me ambitieux: comment aménager les relations entre l'Université, 
l'Industrie et l'Etat ? 

Pour une part, on ne peut que se féliciter de voir rapportées 
dans les exposés nombre d'initiatives très intéressantes, comme les 
interfaces souples et spécifiques décrites par Fierens, ou le pro­
gramme Athéna du ministre Wathelet, les réseaux animés par le 
F.N.R.S. ou l'LR.S.I.A. 

Quel est le contexte concret de ces initiatives? On lira avec 
intér~t le diagnostic de Fasella et 8ellemin touchant l'effet de la 
recherche sur le développement économique de l'Europe. il est 
clair qu'une partie des problèmes qui ont retenu l'attention des 
participants au colloque appellent des solutions à l'échelle de la 
Communauté. 

D'autres appellent une intervention à une échelle plus locale. 
On retiendra particulièrement les remarques, très importantes, de 
Van Geen et de Philippart, qui renvoient à la difficulté d'oeuvrer 
au-delà d'opérations de rapprochement ponctuelles si l'on veut agir 
dans le concret. 

Dans la conception traditionnelle, héritée du 1ge siècle, 
l'université est une forteresse dont les murs protègent les cher­
cheurs contre les influences extérieures. il ne pouvait guère en 
aller autrement; que l'on pense au rôle néfaste que des idéologies 
religieuses ou autres ont pu puer par le passé. La situation 
actuelle est toute différente. Cette situation évolue aupurd'hui: 
les sciences contemporaines évoluent de fait vers des suj3ts moins 
abstraits, moins étrangers aux problèmes multiples que soulève 
l'évolution des relations homme-homme et homme-nature. C'est 
dans ce contexte nouveau qU'il faut repenser le problème des 
universités. 

Le problème le plus grave est à mon avis celui de la relation 
entre les deux fonctions fondamentales d'enseignement et de 
recherche. L'équilibre entre les fonctions traditionnelles de 
l'universitaire est désormais bel et bien rompu: la recherche et 
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14 PREFACE 

l'enseignement, qui en principe .incombent également à tous, sont en grand danger d'§tre l'un et l'autre mal assurés dans le contexte contemporain • 

Si dès demain les charges d'enseignement et de recherche ne sont pas redéfinies avec la souplesse nécessaire, nous courons le risque, il faut le dire en toute clarté, d'assister à la disparition de 
la recherche universitaire dans notre pays. La recherche ne peut §tre considérée com me un métier part-timej elle réclame un minimum de temps et de disponibilité, d'autant plus que dans nombre de pays, des équipes nombreuses se consacrent à plein temps à l'exploration des nouveaux domaines d'étude. n est donc urgent de procéder à une différenciation raisonnée des t§ches, assortie de mécanismes concertés de décision et d'appréciation, lesquels ne peuvent en aucun cas §cre liés à la seule .institution d'accueil: 

Ce sont là, soyons nets, des questions très graves. L'université est à la croisée des chemins. Faudra-t-il que de nouvelles institutions de recherche se dégagent en son sein pour assurer la poursuite de la recherche en milieu universitaire ? A tout le moins, de nouvelles structures doivent être essayées. Ce livre a le mérite d'ouvrir le débat, et de commencer l'.inventaire des solutions. 

Ilya PRIGOGINE 
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: ProdUIt national brut. 
: Programr.ne de recherche et d'encouragement à la 

sCIence et aux techniques. 
AssoCIatIOn pour la promotIOn de la technologie. 
Recherche et développement. 
Républlque Fédérale Allemande. 

: Responsable innovatIOn technologIque. 
Société chimIque de Belgique. 
SocIété générale de Banque. 

S. T.C.E.LA. ' : Conférence technologique permanente des collectI­
vItés locales européennes. 

S.P.P .S. 

T.R.I.F. 
U.C.L. 
U.F.I. 
U.K. 
U.LB. 
U.S.A. 
V.1. V. 
V.U.B. 

Services du premIer mmlstre pour la programmatIOn 
de la poEtique sCIentifique. 
Troisième révolution mdustrielle en Flandre. 
UniversIté catholique de Louvain. 
Union fmanClère et industrielle. 

:' United-Kingdom. 
Université Libre de Bruxelles. 
United States of America, Etats-UnIs. 
Vlaamse invester mgsvennootschap. 
Vrije UnlVers1telt Brussel. 
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1. ASPECTS UNIVERSITAIRES 

1.1 A. BURNY, Recherche fondamentale et biotechnologie. 

1.2 Cl. DEROANNE, Une collaboratIOn Université-P.M.E. est­
elle possi ble ? 

1.3 A.F. DE SCHAEPDR YVER, Industrie pharmaceutique et Fa­
culté de Médeclne. 

1.4 P. FIER ENS, Organes permanents d'Interface Industne-uni­
versité à vocation spécifique. 

1.5 S. PEIFFER, Recherche et développement et P.M.E. 

1.6 P. SENTROUL, Les dJfficultés de la collaboratIOn industrie­
unlversité. 

1.7 R. WINAND, Facteurs de réussite de la collaboratIOn indus­
tr le-uni versi té. 

1.8 R. WINAND, Valorlsation de la recherche unlversitaire. Le 
code de déontologie Unl versltaire en matière de transfert de 
technologie et le contrat type. 

1.9 Cl. DELCROIX, L'Université et l'industrle à la recherche de 
leur complémentar lté. 
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1.1. RECHERCHE FONDAMENTALE ET BIOTECHNOLOGIE 

Arsène BUR NY 

Professeur à l'Université Libre de Bruxelles et à la Faculté des 
SCIences agronomiques de l'Etat à Gembloux 

L'étude de la collaboratIOn possible entre l'industrie et l'unI­
versité impose de défmir d'abord c1alfement la mIssion de l'une et 
de l'autre, et d'examiner, dans un second temps, les pomts de con­
vergence, les parallé!Jsmes et les divergences. Nous restreindrons 
notre propos au domaine de la biologie moléculaire et à ses appli­
catIOns possibles en biotechnologie. 

Très brièvement esquissé, le rôle de l'unIversité est triple: 

1°) Mener activement une recherche onginale, le plus sou­
vent fondamentale et s'intéressant à de nombreux domaines du 
savoir. Nous concevons qu'une recherche est fondamentale lorsque 
son but est de COMPRENDRE. Elle se veut rationnelle et ne fait 
pas (ou très peu) appel à l'empinsme. La recherche strictement ap­
pliquée n'a pas pour but premIer de comprendre. Elle peut cher­
cher la solution au problème posé par des vOIes essentiellement 
emplfiques. La détermination de l'alliage optimal répondant à tel 
ou tel critère, la détermmation par essais systématiques de la 
fumure idéale pour telle ou telle culture •.• entrent dans cette ca­
tégorie. Il découle de ce qui précède que beaucoup de recherches 
sont tantôt fondamentales, tantôt appliquées, et que la part de 
fondamental et d'appliqué dépendra de la personnalité du cher­
cheur, du temps dIsponible et des hmites imposées par le bailleur 
de fonds. 11 va de soi aussI que fondamental n'est pas synonyme de 
bon et appliqué de mauvais. 

2°) Dans ce contexte de recherche, l'université puise l'es­
sence et la substance de son enseignement. C'est parmi ses cher­
cheurs qu'elle doit chOIsir ses futurs maîtres, aptes à diriger ses 
laboratoires et à transmettre le savoir. Quelques-uns de ses étu­
diants resteront à l'université, la plupart feront carrière en de­
hors. 

3°) La tâche d'enseignement de l'université doit aboutir à 
former des étudiants qui savent l'essentiel d'une disciplme et ont 
acquis une méthode de travail. 

L'industrie, de son côté, me paraît avoir deux buts majeurs: 
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26 Arsène BURNY 

a) Produire des biens de consommatIOn, demandés par un marché. 
b) Produire ces biens au meilleur prix pour dériver des bénéfices 

qui seront utlllsés pour réinvestir et rétribuer le travail et le 
capital. 

Il ressort de ce qui précède que l'actIvIté industrielle dOIt 
être lucratIve pour eXIster et pour durer, et que l'universIté, par 
la nature de son activité, dOIt posséder du know-how, être source 
de vOIes nouvelles et avoIr un financement important et llbre de 
contraintes. 

Dans quelle mesure, dès lors, industrIe et université peuvent­
elles se rencontrer pour s'épauler ? La réponse à cette questIOn 
me paraît largement du côté de l'industrIel, les posslbihtés de la 
recherche industrielle sont très vanables. Seront variables aussI 
les souhaIts d'une collaboration avec l'Université. Beaucoup d'm­
dustrles ont vécu longtemps sans contact avec l'UniversIté, et 
l'unIversité, dans plusieurs de ses composantes en tout cas, peut 
avoIr vécu longtemps sans contact avec l'industrIe. 

Conditions d'une coHaboration industrie-université 

CollaboratIOn signifIe mIse en commun d'efforts pour réUSSIr 
une entreprise. Dans une collaboratIOn, chaque partenaIre dOIt 
trouver son compte. 

L'lndustne peut y accroître ses moyens et ses compétences. 
Par là, elle se di versifie et ne dévie pas de son but inl tlal: 
prospérer et durer. 

L'université peut y accroître ses moyens et son expérience et 
ne pas dévier sIgnificatIvement de sa mission; elle peut se re­
trouver en bonI intellectuel fondamental. 

Exemples de coUaboration industrie-université 

J'al chOISI d'Illustrer le domaine de l'mgénlene génétique qui 
m'est familler, mais ce qui est vraI dans ce domaine l'est probable­
ment pour beaucoup d'autres. Il est à remarquer aUSSI, en abordant 
ces exemples, qu'ils comportent tous une part souvent très Impor­
tante de financement publlc. C'est un acte à trOIs où l'argent de 
tous joue un grand rôle de catalyseur. 

Exemple 1 : Recherche pour la mIse au point de vaccins syn­
thétiques. Le but est la protection de l'homme ou de l'anImal par 
un vaccin sûr, effICace, sans danger et de conservation très lon­
gue. Dans cette approche, l'unIversité apporte ses connaIssances 
dans les domaines de clonage et de l'expressIOn de gènes, de la 
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synthèse chlmique de fragments d'A. D.N., de prévision de la struc­
ture de peptides de séquence connue ... 

Exemple 2 : Recherche sur le clonage et l'expressJOn de gè­
nes codant pour des enzymes de la coagulatJOn sanguine, de l'hy­
drolyse des caillots de sang, pour des enzymes d'intérêt industriel 
dans des systèmes hôtes-vecteurs nouveaux ••. 

Exemple 3 : Rechercher sur des systèmes valables l' mtroduc­
tion, le maintJen et l'expressJOn de gènes d'mtérêt agronomique ou 
industnel dans des cellules végétales, éventuellement régénérables 
en plantes entlères ferules. Ici, des aspects très fondamentaux 
sont encore à étudler. Le F.N.R.S., l'I.R.S.I.A., la RégJOn Wallonne 
et certaines industries mterviennent comme partenaires. 

Pour que la collaboratJOn mdustrie-unJversaé devienne une 
constante de la vie économlque dans une sOClété déstabl!Jsée qui 
cherche à se recomposer, 11 faut qu'elle réponde à un besoin et 
que chaque partle, tout en gardant sa vocatJOn première, s'enri­
chisse dans l'opératJOn. Pour l'mdustrie, quelle que SOlt sa taille, 
et dans un monde mouvant, il faut que sa collaboration avec l'uni­
versité SOlt un facteur important de nouveauté, ce qUl constitue­
raJt une assurance pour durer. Pour l'universJté, partJciper actlve­
ment à un dialogue avec l'industne, sans aliéner sa missJOn de re­
cherche fondamentale, dOlt lui permettre de jouer un rôle dlrecte­
ment moteur dans la soclété. Plus que d'autres, certames facultés 
sont proches de la vie économique de tous les jours. Toutes cepen­
dant peuvent tlrer proflt d'une partiClpation bien définie à 
l'activlté économlque immédiate. 

En conclusJOn, je pense que la collaboratJOn industne-univer­
slté est souhaitable, qu'en ce petit pays la particlpatJOn des pou­
VOlrs publics est souhaltable, qu'en ce petlt pays la participatJOn 
des pOUV01rs publics est nécessaire, que l'mdustrie s'en trouvera 
confortée et épaulée, que l'unJversité peut en tlrer enseignements 
et rôle soclal encore accrus. Il faut pour tout cela que l'mdustrie 
soit rentable et durable, et que l'unJversité continue à être un 
haut heu de savoir. 
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